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hîlct.(s dle AMieltel CAIMP, et B uk ARBI ER Musiqute <le Aîîî lîoise TH'IOMAS.

lRî:Nî il R.î .W'TI*-La scène se pas15e dans îîîî.

-1ý c' 'tr d 'aubI erge aIl emuandîe.
in certain inombre d'hab itants sont itseiills

dans lit cur de laiberge- une troupe dle bohémienls sur-
vient pour leur donner unle représentation. I .'lt t.ritc -
t iii 'a j n n'pale dle la t rulîpe e4t Nig n.avec ,il danse (les

.\iîgîoil est Lille pauvre jeune 'Ille qui a1 été volée tout
enitanIlt. Solia in e est res tée ai iss; ilèr e que puire. Ilefin i t

prse révolter dle, mauvais traiteinits qu'elle subit et
re:fuse, dle daînser. larnc. le chef des b ohémins, veuit l'yv
citritrajntlre et lèv-e soit bâton sur elle. t'n vieux invii-
(lianit demiî foui. sohrnjîuit pîresque p~artut NIiglnon,

H urlaqu el le il épî rou ive t, n e a ffec ti on paternelle.. s' élanc e
a sa dîletis~e. mîais il est viekîî,c et fail e et il V.t lui-nîlénîe
être inaltraité. losutnsecours illlr «njîrvi leur arrive.

M. Willielin MIeister, jeune hommne d'uIne grande for-
tune, quIi V0%yage pýOurl Soli plaisir, Vient d'entrer, dans la
couir de l'amurge. et apcevantr cet te scène de b>rutalité,
ýe p)re'.ilpjitc sur Jarîto. le repouisse ct le menace deu sonl
pistolet.

larno se laimenîte, si Mignlon nie joule pas il esýt nîiîîé,

Phili ne, unle actrice actîtellient asenmploi, qui js iel
avi assisté illpassible à La Scène,. lui jette ilne l)ourse
pour le (Vliilgr

l'liljnie avait avec eIl titn caniarade, I .èrte, tit char-
niant, gaiçon (le très bonne faille qtui, 'à lat suite dle
diverses met saventuires, <e*st fait acteur, niais saîts vocation.
Il vient Conmplimenter NI. Nîcîster de sa géniérosité, et ci
cauisant, il se sent lis d'tune grande svympathîie pour luii.
Il luti raconte suitn histoire et l'avertit d'avoir à se mnéfier
de liii I i ne (tii est Lille coq< uette sa ns scruplule.

l'lîil inri trouve \Vi lîicîi Nîister fort be-au cavalier et,
le sachiant riche, elle veut cii futire la coimlèlte. (-:'est
pourquoi elle déploie a Son) iiitenion tolites ses grâces <le
sedlI-,ii<lt in. '\illhellil est bientôt captivé. NIignloll le sîîp-ý
plie de l'emminener et (le la délivrer (le jarno ; il lat rachète
al ce dernier, compltant la placer dants tie famille où elle
sera traitée avec bonté. NI ignon, pleinle <le recon niaissanice,
vetit s' attacher à1 tiii et demande à le suivre sous le costî-
Ilite (le paige.

Wiîllieli finit par v consentir. lihilinie ayanît reçu l'invi-
tation d'aller <Ionnler une représenitation dtanis un Château à
qutelquies lieules (le là, avec son ancienne trompe, et le mîai.
ire dut (:château titi ayaint envoyé son carrosse, elle y con -
: enlt avec juie. et invite NI. ?<leister à venir avec elle, tii
disant qu'elle le présentera commne le poète de la troupe.

W illiecîni arrive ait ch1âteaul suivi die NIigiiî habillée
ehl page, il sont inîtroduîits dans le boudfoir (Ille l'oni a
donnié -à Iliinie. Citte dernière continue ses coquette-
r.ies. et le raille quelque pteu sur soi page et les atieni-
ti<iis qutil al pour l:t pauvre Nlignoil.

I.' liîre <le la relprésenîîtaition étaniît a rrivée, 'h iline
demîanide le b'ras <le WVillîel n pouîr se renîdre sur la scène

Ni îi qui ado re sans s<cil rendre Comtplte soli ;t-
veuir et îîaitre, souffre cruîellemîenît titi flirt <le W ilhelîîî et
(le l<lîîliîîe, et lorsque ces devrîiers soîîit partis. elle s'alp.

nrochle comm e un eincifanlt dle la tablde (le t'oilette dle
lhii uci et c:àune iL se poudretr et se mi uul le r.

Sc trotîvanIit plîus belle ainîsi, elle continue, puis
bienîtôt teillée, elle passe :un le cal iliet (le toilette se vétir

îîuî11e robe dle liihe ccirev-ielit au lbras dîe W illeltil
eu luii lance (les railleies iiiondaîîtes sur sà jol ie stîlvalîte.
Celii-ci gro nde doiicenîcîi t NI iiioi.)I titi (lit qu'i ie etcit
la "-irder avec lui et tu;t l'cenvover r-liez unie dle ses. tanttes
quii la traitera voîilinic sat tille.

NIigiion refuse et puisqu'elle lie peut le sivýre, elle
préfère rCepreli(lre sa vie erranite.

lIle escendait jardin, où bienltôt elle renc<ontre le
viens: Lothîari) (li, toujours attiré paur le ç1litu mysté-
rieîts lpieý NIignion cerceu stir luii, est ve'î'î la rejîitîndrc.
Mignonl luii ta1it i iurt (e Sa résolutiili (le I 'acconipagner
clants sat ie errante. MIais lat représentfationi donnîée par
l'hili lie a Ilieti, N Mignlonî fréî i t dle jalousie, et atpp elle les
foudres dui ciel sur le elîateau. ILe vietux I <tila;rîo enteli il
ces miaîédictiollis et y met le feui.

I'hîliiîe vient (le sortir dles serres oit atvait cil Ilieuî
la séanlce, et p otir se moq<juer (le NIig îon t iti o rduonne
d'aller chîercher le Iituîîîiîet que W\illielnîi liii a donné.
Wilhelîîî liui ayantî fait mii signe, elle s'élance dans le Clu-
teint, quioiqule I .otll;triu l'ait avertie quî' il y avait miis le
feuî. llieitôt les lailiîîes l'cil vir>ilieîilt, aui lieu (le les fuit:
elle sembîlle les braver, et tombe demîi asphyxiée. 1-Ak. est
saulvée par W il bel iii, niais reste g rav emten t malî Iade.

Wý,illielnîi emmnte Nligîi cil Itailie, touljoutrs suivie
(le I .tlîario. Ils vonit visiter le château île Cvpî 1*;iaiil 1 ii
est a vendcre. An i ltn dle Cvlîriaiîi et à lat vtue (les salles clii
châiateau, I atlîari> recouv~re lat ratisoni. C' est titi le mîarquis
dle C i nii, dIeveinu fou à la su ite <le lat lis1 an t ion dle sa
fille. A divers inîdices. il recolîlait NIliginn pour soit
enîfanît. l>lil inc revielît terîtur titi derîîier effiort, iliais
%Vîiîetliài la repousse, c'est Mhignîon qui'il aime et q1u'il
épiousent.


